
une réforme et uns protection efficace. 
M.Pbftck assure que la réunion tenue 

au grand hôtel a été faite à limproviste 
et sans caractère officiel. 

M. Talon répoml q*u« la publicité don­
née au procès-verbal de cette séance 
avec la désignation de «Réunion des Dé­
légués de RoubMX, Bordeaux, et< . » 
prouve srurabottdâfhment qu'on a en­
tendu donner à cette réunion un carac­
tère officiel. m 

M. Delattre ajoute que la lettre de M. 
Warnier, à laquelle aucune réponse n'a 
été faite par ces messieurs, est venue ac­
centuer encore l'altitude qu'ils avaient 
prise. 

M. Talon argue encore de la réunion 

3ui a eu lieu à l'hôtel de Ville, à la suilu 
e laquelle on a désigné et enveyé à 

Versailles des délégués sans avoir pré­
venu ni consulté l.< Chambre consul­
tative ou la Chambre syndicale. 

ML Funck répond à cela que des dé­
pêches reçues le jour même présen­
taient la situation comme brûlante et 
nécessitant d'agir eu toute hâte ; que la 
convocation des Chambres eût entraîné 
des délais désastreux. M. Funck affir­
me que cette activité a sauvé la situation, 
et que c'est à elle seule peut-être qu'on 
doit de n'avoir pas aujourd'hui les 
droits sur les matières premières!. 

M. Funck revient ensuite sur la ques­
tion générale ; il regrette certaines pa­
roles de M. Del fosse au sujet des désas­
tres survenus a Koubaix. Suivant M. 
Fuuck, les maisons qui sont tombées, 
sont en général des maisons de peu 
d'importance, il ne faut pas chercher la 
cause de leur perle autre part que dans 
la teodance générale des temps qui est 
toute à la création de grandes industries 
et à la suppression des petites par l'im-
possibilité- d'exister qui résulte pour 
Mes de la concurrence. Les paroles 
de M. Del fosse ont cela de fâcheux 
qu'elles confirment une pensée exprimée 
par SI. Tbiers, que Koubaix serait à 
l'agonie ; une telle impression hissée 
dans le .public .SSX on ne peut plus pré­
judiciable aux intérêts commerciaux de 
Koubaix. 

SI. Motte-Bossut objecte que les gran­
des industries ne prospèrent pas mieux 
<qûe le» petites ; que si celles qui exis­
tent continuent à résister, il ne s'en 
ccée pas de Manivelles. Depuis 7 ans, il 
hte s'w* pafrfbndé uu seul tissage méca-
lique, tandis qu'à certaines époques on 

voyait jusqu'à 10 s'établir concur-
re i iHi ieé i i . 

M.Tatou ajeute que M.Thiers n'a pas 

{lit que l'industrie de Reuhaia lût a 
fcgo**, - nattia « l'industrie des tissus 
kélangés qui était jadis très-fhrismntf 
\Roubaix. 

q u e t e l l e i n d u s t r i e 
souffre, partout, en Allemagne aussi 
bien qu'en France, parce que la con­
sommation abandonne les tissus mé­
langés pour se porter de préférence sur 
les lainages. 

É . Talon demande comment il se 
fait alors que les importations de tissus 
mélangés anglais eu France augmentent 
chaque année dans des proportions 
aussi considérables. 

M. Molle-Bossut complète la question 
en disant qu'à Bradford le nombre des 
métiers à tisser qui n'était que de 
4:5.000 en 1861, s élève aujourd'hui a 
80,000, tandis qu'à Koubaix le nombre 
des mêmes méliers ne s'est pas accru 
depuis 18ti5. 

Sur la demande de plusieurs mem­
bres, la leltre de MM. Waltinne, Scrépel 
et Viiichon est relue. 

M. Delattre pense que les termes de 
cette lettre sont trop nets pour que la 
Chambre puisse ne pas accepter la dé­
mission de ces messieurs ; toutefois, il 
proteste contre cette démission qui n'est 
pas justifiée par le procès-verbal. 

M. Ferrier appuie l'opinion de M. 
Delattre. 

Une discussion s'engage sur un mot 
trop vif qui aurait, a-t-ou dit, été pro­
noncé par M. le président de la Cham-
i r e Consultative, et que plusieurs mem­
bres ne se rappellent pas avoir en­
t e n d u . 

M. Ferrier ne comprend pas que, le 
tmot eût-il été dit, cela puisse être une 
raison pour se retirer et se refuser a 

^remplir une mission qu'on a acceptée. 
M.Talon ajouté qu'en admettant mê-

•tne, ce qui, selon lui, n'a pas eu lieu, 
«qu'une parole blessante pour la Cham­
b r e Syndicale ait été prononcée par M. 
le Président de la Chambre Consulta­

tive la l«Ure des démissionnaires ne 
appliquerait- pas encore ; il était du 
devoir de ce* messieurs de relever, 
séajx* louante, l'expression qui les 
•avait froissés etc*ue M.le président n au­
rait probablement pas hésité à exph-
^ u a r W à rttiter. Dans tous les casais 
lit* devaient pas prendre de résolution 
iaéiviSet le . avant d'avoir saisi la 
Chambre Syndicale de l'incident ; lora-
q i « « e u p t r t i a « » u * <**pt ««ueU*u« U 

y a solidarité enlre tous les mem­
bres qui le composent, et lorsqu'un acte 
quelconque parait de nature à poriei-
aueiuie à la dignité de ce corps, il con­
vient tout d'abord de délibérer en com­
mun sur les mesures à prendre pour 
sauvegarder la dignité compromise : 
donner sa démission en de pareilles cir­
constances, c'est mal agir. 

Déjà, au relour de la délégation de 
Versailles, le président de la Chambre 
Syndicale avait reçu la démission d'un 
certain nombre de membres : plusieurs 
de ces démissions avaient heureusement 
été retirées, et nous pouvions espérer 
en avoir fini avec ce système de démis­
sions qui ne peuts'explique que par un 
secret désir de jeter le trouble et la dé­
sorganisation parmi nous. 

m. Delattre croit que les auteurs de 
la l e t t r e o n t v o u l u a g i r p a r i n t i m i d a t i o n , 
e t e n t r a î n e r la d é m i s s i o n d e la C h a m b r e 
p o u r a r r i v e r à u n r e n o u v e l l e m e n t c o m ­
p l e t . M . D e l a t l r e d é c l a r e q u e p o u r lu i 
il s e r e f u s e a b s o l u m e n t à e n t r e r d a n s 
u n e p a r e i l l e v o i e , e t q u ' i l r e m p l i r a j u s ­
q u ' a u b o u t le m a n d a t q u ' i l a r e ç u . 

Al. T a l o n , a u n o m d u b u r e a u , d o n n e 
l e c t u r e d e la n o t e s u i v a n t e : 

M E S S I E U R S , 

J u s q u ' a u jour où >urgit U quest iou d ' i m ­
pôt sur les matières premières , l 'union ia 
plus parfaite n ' a cessé de régner pa rmi tous 
les membres de la Chambre S y n d i c a l e . N o u s 
inspi rant de ce q u e nous considérions coin mê­
les véri tables in térê ts de notre indus t r i e , 
uous n 'avons cessé de pouiauivre en com­
m u n , avec persévérance et énergie , la dénon­
ciation d u trai té de commerce avec l 'Angle-
te re , et 1 relèvement des droi ts su r les 
tissus mélangés et les filés. 

Nos efforts, un i s à ceux de la Chambre 
consul ta t ive et d 'au t res centres indust r ie ls , 
vict imes comme nous des traités de 1860, 
avaient réussi h t r iompher des résistances de 
no- adversaires et nous avions eu la sa t i s ­
faction d 'entendre , lors de l 'enquête de 1870. 
les p lus a rdents défenseurs d u traité de com­
merce déclarer que l ' industr ie des tissus 
mélangés n 'é ta i t pas suffisamment protégée 
et qu ' i l y avai l ieu de lui accorder u n e 
réparation en relevant les tarifs. 

Les votes successifs de l 'assemblée na t io ­
nale repoussan t l ' impôt su r les mat ières pre­
mières et autor isant le gouvernement à d é ­
noncer le traité de commerce achevaient tou t 
récemment de donner gain de cause aux 
principes économiques défendus par la cham­
bre Syndica le . 11 semblai t donc que r ien ne 
d û t al térer la parfaite ha rmonie de nos r a p ­
ports et que la Chambre Syndica le , forte de 
ses succès sur le terrain économique , n ' eû t 
plus q u ' à persévérer dans la voie qu 'e l le 
s 'était tracée et à poursuivre a v t c la môme 
unité de vues les progrès réclamés par notre 
s i tua t ion indust i ie l ie et commerciale. 

La lettre don t vous venez d 'entendre la 
lecture a ma lheu reusemen t pour conséquen­
ce te j ' i ter un trouble profond dans notre 
organisat ion et révèle un s y m p t ô m e évident 
des divisions regret tables q u i ont pénét re 
depuis peu dans le sein même de l 'Associa­
tion de l ' Indus t r i e et d u 0 o r n m e . e e . 

Ri u , en etTet, dans l ' a l t i tude et dans la 
w n d u i t e de la Chambre Syndica le , ne s a u ­
rait, selon nous , justifier osa démissions col­
lectives qu i , sous une apparence de digni té 
froissée, semblent p lu tô t cacher un secret 
désir de dissolut ion e t de renversement . 

(Jeux d 'ent ic vous qu i ont assisté le 11 
lèvtitCl à la séance à laquel le la C h a m b r e 
Consul ta t ive avait couvoqué la Chambre 
Syndica le s 'é tounerout des récr iminat ions 
tardives soulevées par les membres démis­
sionnaires et se demanderon t sur quels actes 
ces Messieurs s 'appuient pour déclarer que 
la Chambre Syndica le a pa ru accepter uu 
loi.1 secondaire et que les conclusions de M. 
le préside ut de la Chambre Consultat ive t en ­
daient à annihi le r sa valeur moi aie et à lui 
enlever son au tonomie et son actiou indé­
pendan te . 

ils se demanderon t comment les s ignatai­
res de cette le t t re , assis tant à la séance, 
u 'on l pas cru devoir protester verbalement 
l séance tenante contre u n e position qu ' i l s 
ro.ivaieut indigne d ' eux et de nous , p lù ol 

que d'ajourner au lendemain l 'envoi d 'une 
pioU*.->ialioii écrite contre les agissements qui 
les avaient froissés. M mbres de la C u a m b r e 
Syndicale a u x mêmes t i t res que nous , ils 
avaient le droit e t le devoir de sauvegarder 
le rang et la valeur morale de cette C h a m ­
bra e t s'ils t rouvaient q u e M. la président de 
ta Chamlnv Consultat ive portai l a i l . iu le à 
notre d igni té , i ls tMJ devaient pas craindre de 
reveud.quer et de faire respecter e u x - m ê m e s , 
eu présence de tous , nos droi ts méconnus . 

Mais que s'est-il passé dans cette séance qu i 
puisse faire incr iminer la condui te de M . le 
préaident de la Chambre Consultat ive t 

Sollicité par les au teurs du projet d ' impôt 
sur le cha i re d'affaires de donner une adhé­
sion officielle à ce projet, qu i , seul s e -
lou eux , pouvait empêcher le re lour à l ' im­
pôt sur les matières premières, cet ho .orable 
piésident déclara qu ' i l avai t voulu prendre 
a u préalable l 'avis de ia Chambre Syndica le , 
se réservant d'eu tendre u l té r ieurement le 
comité indust r ie l , qu i , malgré sa création 
récente, avai t t rouvé l'occasiou de •'affirmer 
et qu i jus t i t ia i t d 'ai l leurs de sa const i tu t ion 
régulière. C'était là u u acte de déférence en­
vers la Chambre Syndicale et nous ne pou­
vions que uous mont re r reconnaissants en­
vers M. le président de la Chambre Consul­
tat ive d'avoir bien voulu n o u s consul ter 
avan t de t ransmet t re son avis sur la quest ion 
qu i lu i é ta i t soumise. Nous conservions d'ail­
leurs notre entière l iberté d'actiou pour le 
cas où , nous t rouvan t eu désaccord avec la 
Chambre Consul ta t ive , uous aur ious à faire 
p . é valoir' no t r e opinion. 

Mais ce désaccord n 'exis ta même pas , e t 
nOus fûmes u n a n i m e s pour nous rall ier a u 
proj t présenté par la Chambre Consul ta t ive , 
consis tant à déclarer q u e si l ' impôt su r le 
chiffre d'affaires étai t le seul moyen poasi-
Lle d 'empêcher le retour de l ' impôt su r les 
m*uùiâa juau&fe»» i'iiiduaUw *&ftMB»»«n 

d e Houbaix étaient prêts à l 'accepter. 
Nous chercherions va inement <!ans le p r o -

cès-veibal de cette séance, la. moindre traoa 
de paroles ou d'actes qu i aient poHé a t te in te 
à la d igni té e t à la valeur morale de la Cham­
bra s y n d i c a l e et nous ne pouvons accepter 
les motifs donnés par les membres dé i s -
siouuaires à l 'appui de leur démission. Ne 
faut-i l pas plutôt chercher la véritable cause 
de ces démissions dans l ' incid nt soulevé 
que lque t mps auparavan t par plus ieurs 
membres de la C h a m b r e à l'occasion de l ' im­
pôt sur les mat ières premières, incident s o u ­
levé d a n s u n j lettre rendue publ ique dont le 
b u t avoué étai t de provoquer la dissolution 
et la reconst i tut ion de la Chambre Syndica le 
sous prétexte que son autori té morale avait 
d i sparu . 

Quoiqu' i l en soit, nous ne pouvons que 
constater au jourd 'hu i l 'état de division dans 
lequel se t rouvent , et la Chambre Synd ica l 1 

et l 'Association e . t i è re , e t nous devons non ; 
demander quelles résolutions il convient de 
provoquer dans d i s circonstances aussi criti -
ques . 

S'il ne s'agissait que de pourvoir au r e m ­
placement des ni mbres démissionnaires , 
nous pourr ions sans doute compter su r le 
dévouement d 'un nombre suffisant de m e m ­
bres de l'Association pour nous aider à pour­
suivre notre tâche eu consentant à devenir 
uos collègues ; mais il faufteompter-avec In. 
désunion qn.î l 'a l t i tude des démissionnaires a 
jetée dans l'association et nous, devons nous 
demander s i , avant de reconstituer la C h a m ­
bre Syndica le , il ne convient pas de faire ap­
pel à l 'association en.1ère, et lui demander si 
elle enti-ud cont inuer ou dissoudre l 'associa­
tion pour la reconsti tuer sur de nouve l l e i 
bases . 

Déjà, \ o u s le savez, un certain nombre de 
membres on t refusé le paiement de leur co­
tisation e l b ien que nous ayons le droit in­
contestable de les contraindre à payer , peut -
être vous répuguerait- i l d 'user de r igueur en -
vers eux ; d 'un aut re côté, la création #é-
cente d u comité indust r ie l , qu i a réuu i u i 
nombre assez coiisiâVrable d 'adhérents , peu-. 
faire craindre q u e le nombre des refus a u g ­
mente encore lors d u prochain recouvrement 
annue l : enfin, en présence des divergmee-. 
d 'opinion qu i se sout manifestées dans le ; 
circonstances récentes q u e nous venons de 
rappeler, nous croyons qu ' i l est de notre de­
voir de rendre à chacun la liberté de s e g . o u -
per su ivant ses idées et ses intérêts , car l 'u­
nité de vues q m avait présidé à notre fon­
dation a ma in tenan t disparu, et nous avons 
vu depuis peu, u n certain nombre d,% Doa 
associés déserter la cause de la protection 
pour arborer le drapeau du l ibre-échange. 

« C'est pourquoi , nous vous proposons de 
décider qu ' i l sera fait appel, par les moyens 
que la Chambre jugera convenables, à une 
assemblée générale, où chacun pourra décla­
rer s'il en tend cont inuer à faire partie de 
l'association de l ' Indust r ie e l d u Commerce 
ou reprendre sa l iberté.» 

A la s u i t e d e c e t t e l e c t u r e , d i v e r s e s 
o b s e r v a t i o n s s o n t é c h a n g é e s a u su je t 
d e s b a s e s sut" l e s q u e l l e s o n p o u r r a i t 
p r o p o s e r d e r e f o r m e r f A s s o c i a t i o n . 
J i . D e l a t t r e l'ait o b s e r v e r , q u e d ' a p r è s 
c K T i û es l d i t à c e t é g a r d , la C h a m b r e 
e s T d ' a c f o ^ ^ ^ u r p r o p o s e r d e s m o d i f i ­
c a t i o n s t e l l e m e n r p r o f o n d e s , q u ' o n n e 
p e u t y a r r i v e r q u e p a r u n e d i s s o l u t i o n 
p r é a l a b l e . 3 1 . D e l a t t r e e x a m i n e s u c c e s s i -
v e m e n t l e s d i v e r s b u t s d e l 'Assof i a l i o n 
i n s c r i t s a u x s t a t u t s , il c o n s t a t e q u e s u r 
c i n q a l i n é a s , d e u x s e u l e m e n t o n t é t é 
o b s e r v é s à p e u p r è s r é g u l i è r e m e n t , ' 
q u ' e n s o m m e la C h a m b r e e s t d e m e u r é e , 
e n q u e l q u e s o r t e u n e a n n e x e d e la 
C h a m b r e c o n s u l t a t i v e . 

M. D e l a t t r e s e r a i t p a r t i s a n d ' u n 
s y s t è m e d e s y n d i c a t s l i b r e s , i n d é p e n ­
d a n t s , a y a n t c h a c u n s o n a u t o n o m i e e t 
r e l i é s p a r u n e c h a m b r e d ' u n i o n c o m p o ­
s é e d e d é l é g u é s e n v o y é s p a r c h a q u e s y n ­
d i c a t : L ' i d é e p o u r r a ê t r e a u m o i n s 
é n o n c é e d a n s l ' o r d r e d u j o u r e l d é v e l o p ­
p é e a u b e s o i n d e v a n t l ' a s s e m b l é e . 

La c h a m b r e d é c i d e q u e l ' a s s e m b l é e 
g é n é r a l e s e r a c o n v o q u é e p o u r l e 2b' 
m a r s p r o c h a i n e t q u e l ' o r d r e d u j o u r 
c o m p o r t e r a la « p r o p o s i t i o n d e d i s s o ­
l u t i o n d e l ' a s s o c i a t i o n e t d e sa r e c o n s t i ­
t u t i o n en s y n d i c a t s i n d é p e n d a n t s . » 

La s é a n c e e s t l e v é e . 

Le secrétaire-adjoint, 
A. THOMAS. 

vu : le secrétaire, A . TALON. 
u>. : le président, MOTTE-BOSSUT. 

S o u s c r i p t i o n p a t r i o t i q u e 
t l e » F e m m e s d e F r a n c e . 

COMITÉ CENTRAL DES CANTONS DE ROUBAIX. 

D a n s s a s é a n c e d u m e r c r e d i 1 3 c o u ­
r a n t , le c o m i i é a c o m p o s é s o n b u r e a u d e 
la m a n i è r e s u i v a n t e : 

P r é s i d e n t : M . B e r t a u x , d o y e n d e 
S a i n t - M a r t i n ; - . 

V i c e - P r é s i d e n t : M . J . - B . B o s s u t , n é ­
g o c i a n t ; 

S e c r é t a i r e s : M . P i e r r e P a r e n t , i n d u s ­
t r i e l , a l M . P i e r r e F l i p o , c o n s e i l l e r d ' a r ­
r o n d i s s e m e n t ; 

S e c r é t a i r e - t r é s o r i e r : M . G u s t a v e . W a t -
l i n e , i n d u s t r i e l ; 

E t a d é c i d é q u e les m e m b r e s d u b u ­
r e a u c o m m e n c e r a i e n t les v i s i t e s à d o m i ­
c i l e et s e p a r t a g e r a i e n t le t r a v a i l d e la 
m a n i è r e é u i v r m î e : 

1° Pf»ur t o u t e s k s m e s e n t r e la G r a n d e -
R u e e t la r u e F o s s e - a u x - C h è u e s y i n ­
c l u s e : t 

M M . J . ~ B . S c r ^ p c i - R o u a s ç l , L o u i s 
L e f e b v r e , A u g u s t i n M o r e l . 

2° P o u r c e l l e s e n t r e l e s r u e s F o s s e » 
a u x - C h è n e s e t G r a n d - C h e m i n y inclus ,»: 

M M . R i c h a r d D . ^ " * u = a u a u x e t D u b a r -
J e r r i e r , 

.'J° P o u r ' e l l e » Hui io les r u e s G r a n d -
C h e m i n e t N e u v e y i n c l u s e : 

MM . l ier - taux, d o y e n e t L o u i s W a l t i n e . 
4° P o u r c e l l e s e n t r e les r u e s N e u v e el, 

G r a n d e - R u e y i n c l u r e : 
MM J . - B . B o s s u t e t G u s t a v e W a l l i n e . 
L e a m e m b r e s d u C o m i t é q u i o n t b i e n 

v o u l u s e c h a r g e r d e c o m m e n c e r la s o u s ­
c r i p t i o n o n t é l é a u t o r i s é s à w 'ad jo i rx t re 
c e u x d e l e u r s . - .o i i i i loyens d o n t le c o n ­
c o u r s p o u r r a i t l e u r ê t r e d e q u e l q u e 
u t i l i t é p o u r f i s s u r e r le s u c c è s d e l ' œ u v r e . 

Le secrétaire, 
P I E R R E F L I P O . 

On lit d a n s la Vraie France : 

» Un certain Colin, déb i tan t de boissons 
à la Madeleine, a été condamné hier en p o ­
lice correctionnelle à u u mois de prison e t 
100 te. d ' amende . 

» Il avait à répoudre à plusieurs chefs 
d 'accusation. 

» Le lendemain d u jour où le Progrès du 
Nord avait préparé par ses exci ta t ions l'o­
d ieux a t t en ta t d > >t plusieurs de nos hono­
rables conci toyens ont été les vict imes,Colin, 
rencontrant M. le général Cornât , qu i r en ­
t ra i t d ' uue promenade à cheval , se je ta à la 
bride du cheval , e t , en pleine r u ' \ adressa 
au général de violentes injures, s 'écriant e n ­
tre aut res : En voilà encore une de ces ca ­
nail les d 'Henr i V . . . . ! 

« Eu out re . Colin, quoique p r é c é d e m m e n t 
condamné à six mois ne prison pour vol, 
ava i t été insc r i t . su r les listes électorales et 
a v a i t pris pa î t au vote . 

» Cette condamnat ion , qui privait Colin de 
ses droits d 'élec.eur, ne lui pei met ta i t pas 
non plus de tenir u n débi t de boissons; aussi 
avai t - i l ob tenu et pris sa licence au uom de 
sa femme. » 

L a Vraie Frun-e d m i m d e a v e c r a i -
s o u c o m m e n t e t p e r :iui o n t é t é i n s c r i t s 
s u r l e s l i s tes é l e c t o r a l e s d e s c i t o y e n s i n ­
d i g n e s , e t en p r e n d o c c a s i o n d e r a p p e ­
le r l ' h i s t o i r e d e M« F o n t a i u e - D e l a n n o y , 
q u i r e m p l i s s a n t a Li l le l e s f o n c t i o n s d e 
c a p i t a i i M t - t a p p o r t e u r , fa i sa i t c o n d a m n e r 
l es F r a n ç a i s , lui B e l g e d e n a i s s a n c e , e t , 
q u i , d e p l u s , i n s c r i t s u r l e s l i s t e s é l e c t o ­
r a l e s , é t a i t e n c o r e l ' un d e s a g e n t s l e s 
p l u s a c l i l s l o r s d e s é l e c t i o n s d u p a r t i 
r o u g e , i t n ' a u r a i t p a s m a n q u é , s a n s s e s 
d é m ê l é s a v e c la j u s t i c e , d e v o l e r a v e c i 
ses a m i s la f a m e u s e a d r e s s e à la C o i n - . 
m u n e . O u s e r a p p e l l e q u e F o n t a i n e - D e - ! 

l a u n o y a v a i t é t é l ' u n d e - c m d i d a l s a u 
c o n s e i l m u n i c i p a l c o n l r e M . d e M e l u n . 

Lorsq i i i - F o n t a i n e d u l r e n d r e c o m p t e 
à la j u s t i c e d e s e s e x p l o i t s , d i s o n s m i e u x , 
d e s e s e x p l o i t a t i o n s p e n d a n t la g m - r r e , 
il r e t o u r n a d a n s s o n p a y s n a t a l d ' o ù n o u s 
n e le c r o y o n s p a s p r è s d e r e v e n i r . 

N o u s a v o n s a n n o n c é h i e r la m i s e e n 
j u g e m e n t , d e J o s e p h e t G u s t a v e L a m b e r t , 
« d i t s de Montoison. » 

Voic i les che l» d e p r é v e n t i o n à l ' é g a r d 
de> d e u x i n c u l p é s . 

J o s e p h e t G u s t a v e L a m b e r t , ex e o m - j 
m e r ç a n t s à L i l l e , s o n t p r é v e n u s d ' a v o i r , ! 
a L i l l e , e n 1870 e l 1 8 7 1 , e n s e m b l e e t d e j 
c o n c e r t , d é t o u r n é o u d i s s ip '% a u p r é ­
j u d i c e d e d i f f é r e n t s g a r d e s n a t i o n a u x " 
l u o b t t e e , d i v e r s t s s o m m e s r e t e n u e s s u r 
la s o l d e d e e t s d e r n i e r s q u i n e l e u r 
a v a i e n t é l é r e m i s e s q u ' à l i t r e d e m a n d a t 
a la c h a r g e d e l e s v e n d r e o u d e les r e ­
p r é s e n t e r o u d ' e n fa i re u n u s a g e d é t e r ­
m i n é ; d ' a v o i r d é l o j r u e Ou d i s s i p é , a u 
p r é j u d i c e d e c e s m ê m e s g a r d e s n a t i o ­
n a u x m o b i l e s d i v e r s e s s o m m e s q u i l e u r 
a v a i e n t é t é r e m i s e s p o u r l ' a c q u i s i t i o n 
i ' u o e b e H e f i e d ' a c U l W i e , • • , 

G u s t a v e L a m b e r t e s l en o u t r e p r é v e n u 
d ' a v o i r fait u s a g e d e la f a u s s e q u a l i t é d e 
c a p i t a i n e d e c o m p a g n i e o u v r i è r e e t d e 
^ ' è t r e , o a r c e t'ait, u s a n t d ' u n e c e r t a i n e 
a u t o r i t é , fait r e m e t t r e p a r p l u s i e u r s 
g a r d e s n a t i o n a u x d e s s o m m s d e s t i n é e s 
• a s s u r e r s o i t l e u r e n t r é e , s o i t l e u r m a i n -
l ien d a n s l es a t e l i e r s , fa i ts q u a l i f i é s 
d ' e s c r o q u e r i e ; L a m b e r t p è r e e s t i n c u l p é 
d e s ' ê t r e r e n d u c o m p l i c e d e ce d é l i t c i -
d e s s u s spéc i f i é . A u m ê m e l ieu e l à la 
m ê m e é p o q u e , L a m b e r t fils e s t p r é v e n u 
d ' a v o i r p o r t é p u b l i q u e m e n t u n u n i f o r m e 
d e c a p i t a i n e c l u n e d é c o r a t i o n q u i n e 
lui a p p a r t e n a i t p a s e l d ' a v o i r s a n s d r o i t , 
d a n s le b u t d e s ' a t t r i b u e r u n e d i s t i n c ­
t ion h o n o r i f i q u e , p e i s le n o m J e vicomte 
de Montoison, q u a n d s o n a c t e d e n a i s ­
s a n c e n e lui d o n n a i t q u e le n o m d e L a m ­
b e r t . Bofin d e s ê t r e i m m i s c é s a n s t i t r e 
d a n s d e s f o n c t i o n s p u b l i q u e s . 

L a m b e r t p è r e p o r t a i t p o m p e u s e m e n t 
l e t i t r e d e « comte de Montoison. » 

M . M a n o n , s u b s t i t u t d u p r o c u r e u r d e 
la R é p u b l i q u e , s o u t i e n t la p r é v e n t i o n ; 
M0 H o u z é d e T A u l n o i t s ' e s t c h a r g é d e ' 
la d é f e n s e d u p r é v e n u G u s t a v e - L a m ­
b e r t . 

D e n o m b r e u x t é m o i n s , d o n t d e u x à 
d é c h a r g e , o n t é t é e n t e n d u s . 

L e j u g e m e n t s e r a p r o b a b l e m e n t r e n d - u 
a u j o u r d ' h u i . 

L a c o u r d e L y o n , d a n s s o n a u d i e n c e 
d u 1 8 m a r s , a r e u d u u n a r r ê t q u i i n t é ­
r e s s e a u p l u s h a u t p o i n t l e s l o c a t a i r e s e l 
p r o p r i é t a i r e s d ' i m m e u b l e s e t l e s e n t r e ­
p r e n e u r s d e b â t i m e n t s . 

D ' a p r è s le d i s p o s i t i f d e c e t a r r ê t , « l e s 
c o n s t r u c t i o n s é l e v é e g s u r u n t e r r a i n l o u é 
s o n t i m m e u b l e s p a r n a t u r e t a n t q u ' e x i s ­
te l ' éd i f ice , e t p e u v e n t , p a r c o n s é q u e n t , 
ê t r e f r a p p é e s d ' h y p o t h è q u e d u che f d u 
l o c a t a i r e , s o u s la c o n d i t i o n r é s o l u t o i r e 
d e l à d é m o l i t i o n à la fin d u b a i l . 

Bourse de Lille. — L e s af fa i rée e n 
l i n s d u p a y s e l e n l i n s r u s s e s s o n t t r è s 
c a l m e s ; les p r i x s o n t e n b a i s s e p o u r l e s 
a e u o u d d . L e c u i ï n u e r y » 4 * û l * u i u u g u u 

a u s s i d ' a c t i v i t é : l e s numéro*» mof t fne 
s o n t cal lire;*, KiM n u m é r o s fi »s Rorrt u n 
p e u p l u s d e m a n d e s : la r e « h e > c h e r .oo#i-
n u c a é t»« a s » - z a c t i v a p o u r l e s g r o s 
n u m é r o s . La s i t u a t i o n n e s ' e s t p a s m o ­
dif iée p o u r la l o u e d e p u i s l a s e m a i n e 
d e r n i è r e . 

Marché auv bt s de Lille, d u ' f T * 
m a r s . — A p p r o v i s i o n n e m e n t m o y e n 
( 1 , 5 0 0 h e c t o l i t r e . - ) ; v.-nte l e n t o , b a i s s e 
d e 5 0 c e n i i i u e s — F a r i n e s t o u j o u r s 
p l u s offer tes q u e d e m a n d é e s , c o u r s diffi­
c i l e s à é t a b l i r p a r s u i t e d e l ' a b s t e n t i o n 
g é n é r a l e . 

"if P r e m i è r e C o m m u n i o n . 

A l ' occas ion d e la p r e m i è r e c o m m u ­
n i o n , la l i b r a i r i e B e b o u x , r u e N a i n 1 , 
v i e n t d e r e c e v o i r u n g r a n d e t b e a u c h o i x 
d e Liv es de prières, Images tst Chape­

lets'. 

VILLE DE KOUBAIX. 

C o u r e p u b l i c d e c h i m i e . 

Lundi 18 mars, 8 A. 1/4 du soir. 

L'acide sulfureux. 

C o u r » p u b l i c d e P h y s i q u e . 

Mercredi 20 mars.à 8 A.1/4 du soir 

E t u d e de l'oreille. 

Commerce 
/T.t , Havre , )o mars . 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswil lwald et 

Ce ,repiéventés par M. Bulteau-Desbonnet .) 
F e e l i n g m e i l l e u r . A c h e t e u r s d e l i v r a ­

b l e p l u s a b o n d a n t s . 

Liverpool, 13 mars . 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald e t 

O , représentés par M. Bulteau-Desbonnet . ) 
V e n t e s : 1 0 , 0 0 0 b . ; m a r c h é p l u t ô t 

m e i l l e u r . 
R e c e t t e s d u 6 e j o u r s e u l e m e n t 5 , 0 0 0 b . 

Liverpool, 14 mars . 
V e n t e s 1 0 . 0 0 0 h . , d o n t 7 , 0 0 0 b . , p o u r 

"la fihilure, c a l m e . O r l é a n s m a r s a v r i l 
r i en a u - d - s s o u s d e g o o d o r d . 11 3 / 8 . 
Mob i lo 1 1 1 / 4 . A m é r i q u e f é v r i e r m a r s 
1 1 . 

Bombay , 14 mars . 
N e w fair O o m r a w t t t e e ( c o û t e t f re t 

s a n s c o m m i s s i o n f i . 1 0 2 . M a i c h é f a ib l e . 

B O U R S E D E P A R I S 
du 15 Mars 

Rente 3 p . % 56 W 
—41/fc .o . . •/• 7!» 50 

N >uvel ttiniti-nnt . . . . 88 80 

BOURSE DE LILLE 
DL 14 MAKS 1872 

OBLIGATIONS 

Nord 303 i» 

Rente 3 0/0 
Rente 4 1/2 0/0 . . . . 
Obligations 6 0/0 1870 . 
l impi uTrt"1> 0/0',-£5J 

E m p r u n t 5 0/0. 

COURS P R E C E D E N T . 

56 30-
83 »> 

507 . . 

89 20 

I 
382 50 
443 75, 
-06 * 0 
86 . . " 

472 50 
470 . . 
82 »» 
38 . 1 
M 3(1 
9 2 . » 

103 25 

Par is 1855-1860 
Paris 1865 
4-jll»© W S ^ V • • • • • » • • • » » » , . 
Lille 1863 
Li l le 1868 
Armeutières 
Dépar tement d u Nord 
Rouhaix-Tourcoing, r en ib . à 50 fr . 
Bordeaux 
Amiens 
Bruxelles 1868 

VALEURS LOCALES 

Caisse çomnaeicia'e de Lille, Verley 550 » . 
Caisse comme c« de Roubaix, Verley 525 . . 
Caisse d'escompte Pérot et C*. . . .den 6i»0 
C r é d i t i n d u s t r i e l e t d e D é p ô t s d u N o r d 5â0 »» 
Comptoir commercial Devilder et G» 512 50 
Gaz de W-aaemm-s, actions ancien** 14£© . . 
Gaz de Wazemmes,act ions nouvel1** 1373 
LeNord ,assuraucescont re l ' incendie 1330 

CHARBONNAGES 
Azincourt 
Bru«y , »- é-r-*r. JMMamTal . 
Bul ly -Grenay (lu sixième) . . . . 415 t 
Cacr iu - . . . • • , , . . ajfl a 
Couirières 10800 . 
Escarpelle 1150 . 
F e r i a y _ ^ jtQO ! 

• 

9675 Lens . 
Meurchin ^050 
Vicoigneet N œ u x . . .demandé à5000 5419 
V e n d i n ; , 380 . , 

APPRENTIS 
On demande des I p p r r n t l a 

l'imprimerie du JOURNAL DE ROOJMIX, 
rue iNain, \. 

POUR EVITER 
LES- C O N T R E F A Ç O N S 

DO 
I H O t U M I . If | -g - t l B i i 

IL EST lNlo>PKHSABL« 

l ' n m 
le vertu w « •« 

kV*4 ~ " ^ « f f ^ t ç » ! 
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